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A l’agenda

BULLE
Le Bonheur des touptis: 
café-tétée. Ma 13 h 30- 
15 h 30.
Espace Gruyère:  
Marché-concours de taureaux. 
Ma 10 h-23 h.

CHARMEY
Office du tourisme:  
randonnée guidée. Mercredi.

GRANGETTES
Village: fête du vin cuit.  
Je dès 17 h, ve dès 16 h,  
sa dès 8 h, di dès 8 h.

MÉZIÈRES
Musée du papier peint: 
découpage et collage «Chimères 
et animaux fantastiques», une 
activité proposée par l’APGlâne.
Me 14 h-16 h 30.

ROMONT
Vitromusée: sablage  
d’une poya sur un verre,  
une activité pour  
les enfants. Me 14 h-16 h.

Bibliothèque: «Né pour lire»,  
à la découverte du livre  
pour les tout-petits.  
Je 10 h-11 h.

En bref
INTYAMON

Un motard flashé  
à 140 km/h au lieu  
de 80 km/h à Montbovon
Samedi vers 15 h 15, un motard 
circulant de Bulle en direction  
de Château-d’Œx s’est fait 
flasher à 140 km/h sur un 
tronçon limité à 80 km/h,  
à la hauteur de Montbovon. 
«Le conducteur n’a pas pu être 
intercepté sur-le-champ», 
communique la police canto-
nale. Identifié, il a été convo-
qué au poste de police où il a 
été auditionné en présence 
d’un avocat, puisqu’il s’agit 
d’un cas Via sicura. Son permis 
de conduire a été saisi et il sera 
dénoncé auprès de l’autorité 
compétente.

BULLE
Tatouages en faveur  
des chats errants  
au Moderne
Yvan et son équipe d’Yvan 
Tattoo ont tatoué une vingtaine 
de personnes, samedi à la 
brasserie du Moderne. La 
totalité de l’argent ainsi récolté, 
soit 2170 francs, a été remise à 
l’association Les chats errants 
de la Gruyère (ACEG). Une 
association à but non lucratif 
fondée en 2017, et «continuel-
lement à la recherche de béné-
voles et de fonds afin de cher-
cher les chats errants, les 
accueillir et s’occuper d’eux  
en l’attente de leur nouvelle 
famille».

Du classement à huis clos 
vers l’ouverture au public
Deux cents taureaux d’élite ont investi les halles d’Espace Gruyère aujourd’hui, pour le 120e Marché-concours. Le dernier pour 
son gérant Bertrand Droux. Il revient sur l’évolution de cette manifestation, qu’il a reprise en 1991, à l’heure où le classement 
avait lieu à huis clos. Aujourd’hui, même le public peut choisir son champion.

La saillie naturelle ne représente que 10% de la reproduction des troupeaux suisses.  
 ARCH - C. LAMBERT

PRISKA RAUBER

BULLE. Espace Gruyère accueille au-
jourd’hui le 120e Marché-concours de 
taureaux. Le 29e et le dernier pour son 
gérant, Bertrand Droux. A 57 ans, cet 
enseignant d’élevage à l’Institut agricole 
de Grangeneuve, taxateur d’animaux et 
gérant du Swissherdbook Fribourg va 
gentiment partir en retraite et profiter 
de cette nature qu’il aime tant.

Quelles évolutions avez-vous observées 
durant ces trente années?

Le Marché-concours s’est beaucoup 
modernisé. Par exemple, quand j’ai 
repris le flambeau, en 1991, il se dérou-
lait à huis clos… Durant les classements 
par les experts, les éleveurs étaient 
enfermés dans le restaurant du Marché 
couvert! Quant aux acheteurs, ils ne 
pouvaient entrer qu’à 15 h 30, une fois 
les classements terminés. Cela, à mon 
avis, au détriment de l’aspect promotion 
de l’animal, du produit. Quelques an-
nées plus tard, nous avons introduit le 
classement au ring, donc visible par les 
éleveurs et les acheteurs.

Il y a également eu des évolutions 
dans le classement des animaux. Il est 
aujourd’hui effectué par 
des juges formés et 
agréés par les fédéra-
tions suisses.

Du côté de la génomique, 
on observe également 
une forte évolution…

En effet. La génomi-
que est aujourd’hui om-
niprésente à Bulle. Ces 
cinq dernières années, 
le nombre de taureaux 
génotypés – dont l’ADN 
a été analysé – a forte-
ment augmenté. Par rap-
port à l’an passé, ils sont 
21% de plus. Dans le cata-
logue, il y a 103 taureaux 
génotypés sur les 201 
inscrits. Donc plus de la 
moitié.

Dans le but de rendre les 
vaches toujours plus pro-
ductives?

Pas seulement. Le but est surtout de 
sélectionner des animaux avec une 
meilleure qualité de lait. On peut notam-
ment sélectionner les composants du 
lait, le pourcentage de matière grasse 
et de protéines, ce qui est intéressant 
pour la fabrication du fromage. On peut 
même sélectionner des qualités de pro-
téines, qui soient par exemple plus di-
gestes pour l’être humain. Et, très im-
portant, on peut sélectionner des 

animaux avec de meilleurs critères 
sanitaires.

Je m’explique: on peut, par les tests 
ADN, sélectionner la résistance aux 
mammites ou la résistance aux maladies 
des onglons. On arrive ainsi, petit à 
petit, à sélectionner des animaux certes 
plus productifs, mais aussi avec une 
meilleure qualité de lait et, surtout, en 
meilleure santé.

Ce qui permettra de diminuer l’utilisa-
tion des antibiotiques?

Oui. Cela va dans ce sens-là. La géno-
mique permet également d’allonger la 
vie des vaches. Dans les critères recher-
chés dans l’analyse ADN, il y a aussi des 
critères morphologiques. Des membres 
bien fonctionnels, de meilleurs sabots, 
permettront aux vaches qui devront 
beaucoup marcher pour pâturer de 
vivre plus longtemps.

On peut faire un parallèle avec l’être 
humain. Les assureurs qui voudraient 
qu’on analyse notre ADN pour voir nos 
prédispositions à certaines maladies, 
ça fait un peu peur. Mais chez les ani-
maux, les objectifs sont clairs: faire des 
bêtes en meilleure santé, de façon à ce 
que les éleveurs utilisent moins d’anti-

biotiques. C’est pour 
moi une très bonne 
chose.

La monte naturelle, 
soit la mission de ces 
taureaux présents à 
Bulle, est-elle beau-
coup pratiquée en 
Suisse?

Elle représente en-
viron 10% de la repro-
duction. La part de 
l’insémination artifi-
cielle est encore lar-
gement majoritaire. 
Mais la tendance est 
à la complémentarité 
des deux méthodes. 
Dans les grands trou-
peaux par exemple, 
on assure une meil-
leure fertilité avec la 
monte naturelle. La 
présence d’un tau-

reau stimule la production d’hormones 
sexuelles chez les vaches et, s’il est 
laissé avec elles, il va les saillir au bon 
moment. Ceux qui sont présentés à Bulle 
sont de très bons géniteurs, de par leurs 
gènes. Une dizaine seulement iront à la 
boucherie. Les autres engendreront 
chacun une cinquantaine de veaux.

Durant votre mandat, vous avez  
également beaucoup œuvré pour que  
le grand public assiste au Marché-

concours. Pourquoi est-ce important 
pour vous?

Pour moi, l’agriculture ne peut pas 
être un cercle fermé, puisqu’elle produit 
l’essentiel pour nous, c’est-à-dire l’ali-
mentation. Et bien s’alimenter est pri-
mordial à mes yeux. Le consommateur 
qui achète du lait ou du fromage doit 
savoir d’où il vient et comment il est 
produit. Quand on a un jardin, on sait 
la valeur d’un aliment, et on l’apprécie 
d’autant plus. Je trouve donc important 
que les consommateurs aient cette 
connaissance sur les produits et j’es-
père qu’ils les verront ainsi autrement. 
Qu’ils arrêteront d’acheter des aliments 
transformés.

Par le passé, la plupart des consom-
mateurs avaient une parenté dans l’agri-
culture, donc ils venaient plus facile-
ment. Aujourd’hui, c’est plus difficile de 

les faire se déplacer pour une telle 
manifestation.

Et, pourtant, au-delà de connaître le 
père de la vache qui nous fournira son 
lait, les gens paraissent intéressés par  
ce Marché-concours (2500 visiteurs sont 
attendus). Le taureau fascine…

Absolument. Je suis d’ailleurs tou-
jours impressionné de voir, aux abords 
du ring, cette fascination des gens de-
vant les grands taureaux notamment. 
Et le silence qui règne lorsque le cham-
pion monte sur le ring… Le taureau 
représente la force de la nature. Et notre 
lien à la nature est juste essentiel. ■

Bulle, Espace Gruyère, mardi 24 sep-
tembre, classement au ring dès 11 h, 
élection du champion par le public dès 
14 h. www.marche-concours-bulle.ch

«Pour moi, l’agricul-
ture ne peut pas être 
un cercle fermé, puis-
qu’elle produit l’essen-
tiel pour nous, c’est- 
à-dire l’alimentation.» 
 BERTRAND DROUX, GÉRANT
 

Eviter les transferts «difficiles 
à vivre» pour les patients
SOINS. «Les transferts de la Villa Saint-François vers les EMS 
sont difficiles à vivre pour les patients et leurs proches.» Dans 
leur postulat, Chantal Pythoud-Gaillard (ps, Bulle) et Antoi-
nette de Weck (plr, Fribourg) s’inquiètent du retour dans les 
EMS des patients en fin de vie. Pour les députées, l’accompa-
gnement au sein de la Villa Saint-François est «personnalisé 
et de qualité». Or, les prestations offertes à Villars-sur-Glâne 
sont soumises aux DRG (forfaits par cas). «Après vingt et un 
jours d’hospitalisation, les assurances ne participent plus 
aux frais. Les patients sont orientés vers les EMS.»

Ce changement de lieu est souvent compliqué à vivre, 

même pour les institutions. «Elles doivent s’adapter rapide-
ment et gérer une situation complexe. Le travail administra-
tif est conséquent pour un séjour de seulement quelques 
jours. Le fait de rester au sein des soins palliatifs offrirait des 
avantages évidents et éviterait des complications.» De ce fait, 
les deux députées demandent au Conseil d’Etat d’étudier les 
mesures à prendre pour éviter ces transferts, en examinant 
les points suivants: «La création d’une unité palliative parti-
culière à la Villa Saint-François et/ou la possibilité de donner 
plus de marges de manœuvre à la Villa et à l’HFR dans des 
situations complexes et spécifiques.» MS


